
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 27 (1945)

Nachruf: Jean Carl : 1877-1944

Autor: Revilliod, Pierre

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


8 SEANCE DU 18 JANVIER 1945

CONFERENCE SCIENTIFIQUE

M. Edouard Parejas donne une conference sur ce sujet:
La tectonique transversale et les gisements de petrole. En voici le

resume:

La tectonique transversale est l'etude des structures trans-
versalement ä Faxe des plis. Elle se traduit par des transversales

soulevees et deprimees qui interferent avec les plis
ordinales en donnant le plissement orthogonal ou « gitterfaltung ».

Ces plis sont caracterises actuellement par l'alignement de

culminations axiales surtout. lis determinent dans leurs grandes

lignes les reseaux hydrographiques et les formes cotieres. Dans
les mers anciennes les transversales se marquaient par des

variations de facies sedimentaires. Par exemple les transversales

anatoliennes expliquent les formes des cotes de la mer
Noire et de la Mediterranee Orientale. Au Neogene, elles deli-
mitaient les bassins orientaux de la Paratethys et leurs oscillations

verticales expliquent les relations entre ces bassins. Les

principaux gisements productifs de petrole sont loges dans des

transversales deprimees. C'est le cas de ceux de l'Iran, de

l'Irak, de Russie, de Roumanie, de Pologne et de Tchecoslova-

quie. II semble que les grands gisements d'hydrocarbures se

soient constitues dans les transversales affaissees anciennes des

grandes chaines de montagnes et surtout ä leurs debouches sur
l'avant et 1'arriere-pays.

JEAN CARL
1877-1944

lie 7 juin 1944 s'eteignait Jean Carl, apres quelques jours de

maladie. II avait ete surpris par le mal qui devait l'emporter,
assis ä sa table de travail, en pleine activite. Ainsi se trouvait
subitement prive de son plus ancien collaborateur le Museum
d'Histoire naturelle de notre ville. Non seulement le Museum,
mais notre Societe de physique et d'histoire naturelle et la
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vie scientifique ä Geneve et en Suisse ont fait une grande perte
ce jour-la, comme nous allons essayer de le montrer brievement.

Jean Carl est ne ä Schuls en Basse-Engadine, le 28 novembre

1877, d'une ancienne famille grisonne. Oblige de quitter son

canton ä l'äge de 18 ans, muni de son diplöme de maturite,
pour poursuivre ailleurs les etudes universitaires qui l'attiraient,
il n'en resta pas moins tres attache ä l'Engadine dont il parlait
la langue romanche avec plaisir. Apres des etudes de sciences

naturelles poursuivies ä Zurich puis ä Berne, il conquiert dans

cette derniere ville son grade de docteur summa cum laude

avec une these sur les Collemboles de la Suisse, puis un certi-
ficat d'aptitude pour l'enseignement des sciences qui lui permet
pendant deux annees d'occuper des postes dans des ecoles

privees ä Zurich, Saint-Gall et Prangins. C'est alors que se

produit l'evenement qui va orienter les etudes de J. Carl
definitivement vers l'entomologie et le conduire ä Geneve,
oü il accomplira desormais toute sa carriere.

Henri de Saussure cherche un collaborateur jeune et specialise
dans l'entomologie pour l'aider ä classer et etudier les vastes

collections qu'il a rassemblees durant une carriere de plus de

quarantes annees passees au Museum. J. Carl accepte la place
d'assistant qui lui est Offerte en 1900. Alors commemja pour lui
une fructueuse collaboration avec le grand naturaliste genevois,

qui malheureusement ne devait etre que de courte duree.

H. de Saussure decedait en effet en 1904 dejä. Mais son influence

sur le jeune naturaliste grison fut durable et l'on peut dire que
Carl a ete le disciple et le digne continuateur de de Saussure.

II partageait en effet avec lui le goüt et l'aptitude non seulement

pour les etudes concernant la systematique et la morphologie
de groupes d'arthropodes encore mal connus tels que les Orthop-
teres, les Isopodes, les Myriapodes, mais aussi pour les problemes

que posent la biologie et le comportement des Insectes sociaux
et surtout pour les etudes de Zoogeographie.

Les rechercbes en systematique ont eu en premier lieu pour
objet la description de nombreux specimens de Diplopodes,
d'Orthopteres, specialement de Phasmides, de Crustaces des

collections du Museum et de materiaux provenant d'expeditions
diverses; elles fournirent une contribution importante ä la
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connaissance des faunes de Finde et de 1'Archipel malais, des

Moluques, de Madagascar, de la Nouvelle-Caledonie et de

l'Amerique du Sud.

II rie negligea pas non plus la faune Suisse qui lui fournit
d'ailleurs la matiere ä deux de ses plus importantes publications:

la Monographie der schweizerischen Isopoden, qui lui
valut le prix Schläfli de la Societe helvetique des sciences

naturelles, et sa Monographie des Ecrevisses de la Suisse, etude
definitive des trois especes qui habitent notre pays, dont il
precisa les diagnoses, leurs aires de repartition, leur origine.

Carl avait deja auparavant aborde les problemes de l'origine
de la faune des Alpes dans sa these et diverses publications sur
les Collemboles. II montre l'interet tout particulier que presente
ä ce sujet la faune des Alpes grisonnes et de l'Engadine et
suscita divers travaux de collaborateurs auxquels il confia les

materiaux qu'il avait recoltes. II fut de ce fait le precurseur
des etudes entreprises plus tard par la Commission pour les

etudes scientifiques du Pare national. Aussi n'est-on pas etonne
de voir Carl faire partie de cette commission pendant plus de

vingt ans et presider la Sous-commission zoologique de 1926

ä 1940.

II faut citer l'apport important que constituent les etudes
de Carl sur les Phasmides et les Diplopodes de la Nouvelle-
Caledonie du voyage de F. Sarasin et J. Roux, des Diplopodes
des Archipels des Aroe et Key du voyage H. Merton et J. Roux,
des Diplopodes de l'expedition franefortoise ä Lombok, de ceux
de Colombie de l'expedition Fuhrmann et Mayor, etc.

On comprend des lors le desir de J. Carl de pouvoir explorer
lui-meme des regions encore peu connues et d'en recolter la
faune, desir qu'il put realiser ä deux reprises.

En 1908, J. Carl se rendit en Afrique Orientale, ä Bukoba,
sur la rive occidentale du lac Victoria, pour etudier, sur la
demande de la Societe bäloise pour l'industrie de la Schappe,
la biologie et le develuppement du papillon sericigene VAnaphe
panda. De lä il entreprit des excursions en direction du lac Kiwu,
dans les districts de Ruanda et de Karagwe, d'oü il rapporta
des collections importantes, etudiees par lui-meme et huit
collaborateurs.
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Apres le probleme de l'origine de la faune du haut plateau
central africain, que les materiaux rapportes de ce voyage lui
permirent d'ahorder, Carl prepara avec beaucoup de soins une

expedition qui avait pour but l'etude de la faune de 1'Inde
meridionale. Les problemes les plus captivants se posent ä son

sujet, entre autres ses affinites avec les faunes de 1'Afrique
occidentale, de Madagascar, de l'Amerique meridionale, son

isolement des faunes du nord de Finde et des lies de la Sonde,

son origine insulaire. Carl decida d'explorer les trois massifs
des Nilgiris, des Anaimalais et des Palnis qui, separes par de

profondes et larges coupures, se comportent comme des lies

habitees par des faunes bien individualisees.
II obtint en 1925 la bourse federate pour voyages d'etudes

d'histoire naturelle et s'adjoignit. un jeune collegue, le

Dr K. Escher, de Zurich. Le voyage eut lieu en hiver 1926/27
et les plans et les itineraires purent etre tous realises dans de

bonnes conditions. L'etude de Carl sur les Diplopodes et les

travaux de douze collaborateurs sur divers groupes d'Arthropodes,

de Vers, de Mollusques et de Reptiles et Amphibiens ont
montre avec grande nettete l'individualite des massifs explores
et fournirent de nouveaux arguments ä la conception exposee
plus haut sur l'origine de la faune du sud de 1'Inde. lis ont aussi

fait connaitre un grand nombre d'espeees nouvelles.
Les resultats generaux du voyage ainsi qu'une etude

detaillee du relief des trois massifs explores ont ete exposes
dans un important memoire publie dans le Globe (t. 69,

1930) et couronne du prix Arthur Claparede de l'Universite
de Geneve.

En 1931, Carl avait eu l'occasion d'accompagner M. Aug.
Barbey au cours d'une exploration dans les massifs des Babbors

et des Djurdjura de l'Atlas algerien en vue de recherches

d'entomologie forestiere.
J. Carl, soucieux de ne pas se cristalliser dans la specialisation,

s'est astreint des 1903 et pendant de nombreuses annees
ä donner avec succes un cours de privat-docent ä notre univer-
site sur les sujets les plus divers, entre autres sur la vie sociale

des Insectes, les societes animales, la Zoogeographie, les Mam-

miferes, etc. Nous tenons aussi ä rappeler le röle eminent que
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joua Carl ä la tete de la section d'entomologie, la plus impor-
tante de notre Museum.

II fut assistant d'Henri de Saussure, puis de E. Frey-Gessner,

premier assistant ä partir de 1917 et nomme sous-directeur en
1927. Entoure des le debut de son activite de personnalites
enthousiastes de leur science, qui collaboraient genereusement
au travail intensif que necessitait l'organisation de ces vastes

collections, tels A. Preud'homme de Borre, le distingue ento-

mologiste beige, le lepidopterologue J. Culot, Ch. Blachier, le

latiniste-entomologiste, 1'instituteur Ch. Maerky, etc. Carl a

constamment entretenu par son savoir etendu une saine

emulation et un actif interet dans ce sanctuaire desinteresse
de la science que sont les laboratoires d'entomologie du
Museum.

11 avait aussi compris l'importance didactique d'un musee
et s'etait mis avec beaucoup de zele ä composer les collections
d'instruction exposees dans les vitrines ainsi qu'ä organiser des

expositions temporaires, ä collaborer aux cours et conferences

publiques qui se donnent dans les galeries du musee. On ne

frappait pas non plus sans succes ä sa porte et c'est avec une
inlassable complaisance qu'il renseignait avec l'exactitude qui
le caracterisait les personnes qui avaient recours ä ses connais-

sances si etendues sur la biologie des Insectes.

Enfin, nous tenons ä exprimer ici nos sentiments de bien
sincere gratitude en signalant les eminents services que Carl
nous a rendus comme collaborateur ä la direction et ä la redaction

de la Revue suisse de Zoologie, en la faisant beneficier de

ses talents dans la connaissance des langues, de ses qualites
de precision et de sa culture generale.

Jean Carl etait tres attache ä notre societe et tenait ä lui faire

part de ses resultats et decouvertes, qui firent l'objet d'une

vingtaine de communications. II lui rendit encore de precieux
services comme secretaire des seances de 1913 a 1915 et comme
president en 1919.

II joua aussi un role tres actif au sein de la Societe helvetique
des sciences naturelles, en faisant partie, non seulement
pendant vingt ans, comme on l'a vu, de la Commission scientifique
du Pare national, mais aussi de la Commission de la bourse
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föderale pour voyages d'etudes de sciences naturelles, et enfin

comme membre du cirnite central actuellement en charge.
Son esprit methodique, sa conscience, la franchise avec

laquelle il exposait son opinion, son esprit conciliant, le firent
apprecier ä sa juste valeur au sein de ces divers comites et
commissions.

Nous avons beneficie de ces precieuses qualites au cours
d'une longue collaboration et sommes persuades d'etre l'inter-
prete de tous ceux qui ont connu Jean Carl en lui rendant ici
un hommage sincere, emu et profondement reconnaissant.

Pierre Revilliod.

SIR ARTHUR STANLEY EDDINGTON
1882-1944

Membre honoraire depuis 1923.

Avec sir A. S. Eddington a disparu l'un des grands
astronomies anglais de la premiere moitie du xxe siecle. II fut pro-
fesseur ordinaire d'astronomie ä l'Universite de Cambridge et
directeur de l'Observatoire de cette institution des 1913, apres
avoir ete premier assistant ä l'Observatoire royal de Greenwich
de 1906 ä 1913. II faisait partie de nombreuses Academies

etrangeres et de plusieurs societes savantes, qui, comme la

notre, avaient tenu ä le designer comme membre honoraire ou

comme membre correspondant. II etait docteur honoris causa
de plusieurs universites anglaises ; et il presida la Societe

royale d'astronomie de 1921 ä 1923.

L'activite d'Eddington fut experimentale et theorique. Elle
a ete principalement consacree ä deux domaines: celui touchant
ä l'equilibre thermodynamique des corps stellaires, et celui de

la relativite dite generale. Sans doute Eddington a-t-il eu la
chance de trouver dans son entourage les appuis financiers
necessaires pour organiser certaines de ses entreprises scienti-

fiques; mais ces appuis n'auraient pas suffi, ä eux seuls, pour
mener ä chef ces dernieres, sans l'energie et l'enthousiasme du
directeur des travaux.
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